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« Voyage en Italie »  

1879 

Manuscrit de Félix Racagni (alors colonel) 

 

Notice Introductive : 

 

Le chevalier Félix Racagni est un personnage encore assez mystérieux, qui semble avoir 

laissé peu de trace dans l’Histoire du XIXème siècle. Il apparait peu dans les textes français, mais 

a, semble-t-il, mené une brillante carrière militaire. 

On trouve une première évocation de sa carrière militaire en 1866, à la bataille de Custoza1, 

lors de la campagne menée en Italie dans le cadre de la guerre austro-prussienne de 1866 

(opposant l'empire d'Autriche et ses alliés de la Confédération germanique au royaume de 

Prusse soutenu par le jeune royaume d'Italie récemment unifié). Félix Racagni, peut-être franco-

italien ou savoyard, faisait alors partie de l’état-major de l’armée italienne, au rang de 

« capitaine d’état-major2 ». Il faisait partie des négociateurs de la reddition de l’armée italienne 

qui subit là une défaite cuisante face à l’armée autrichienne pourtant deux fois moins 

nombreuse. Il semble aussi avoir porté le titre de « chevalier ».  

Dans les années 1870, il obtient vraisemblablement le grade de colonel dans l’armée française, 

et est « attaché militaire à la légation de France en Italie » durant plusieurs années. Sa maîtrise 

de l’Italien en fait sans doute un bon atout pour la diplomatie de l’armée française, mais la 

rédaction en français de ce carnet, un brouillon de notes, nous permet de poser l’hypothèse que 

sa langue maternelle n’était pas l’italien, mais bien le français (il est en effet rare de rédiger un 

brouillon personnel dans une langue qui n’est pas la langue maternelle).  

Plus tard, il est permit de penser qu’il rejoint, de nouveau l’armée italienne, et devient général 

de la 9ème division de l’armée Italienne, basée à Vérone, et semble finir sa carrière au poste 

respectable de « Président du Tribunal Suprême de l’Armée et de la Marine3 ». 

C’est certainement dans le cadre de ses activités d’attaché militaire qu’il rédige son carnet, 

aujourd’hui numérisé. La période couverte par ses notes va du 8 mai 1879 au 10 juin 1879, soit 

un peu plus d’un mois. Il semblait alors vouloir rédiger une « Histoire des guerres de la 

Renaissance », qui ne vit probablement jamais le jour. A cet effet, il écuma les musées militaires 

et les collections d’armes italiennes, de Venise, Rome, Florence, Naples, … S’intéressant 

                                                           
1 Lemoyne, J. V., Campagne de 1866 en Italie: la bataille de Custoza, Berger-Levrault, Paris, 1875, p. 360.  
2 Il apparait à de nombreuse reprise dans l’almanach du Gotha, section « Corps diplomatique et Consulaire ». Il 

est indiqué être déjà en poste en 1877. 

Almanach de Gotha : contenant diverses connaissances curieuses et utiles pour l'année, Gotha/Ettinger/Perthes, 

Londres, èd. 1878, 1879 et 1880. 
3 Toujours dans le Gotha, mais en 1896, puis en 1902 et en 1904. 



particulièrement aux armes de la Renaissance, aux armures et aux uniformes, dont il réalise de 

nombreux croquis. Il prend également contact avec de nombreux libraires partout en Italie, en 

France et en Suisse, recherchant leur soutien pour son projet. Il semble avoir mélangé 

allègrement sa passion pour ce sujet et ses devoirs professionnels, puisque ses notes se 

mélangent souvent sur les deux tableaux. Il se trouve même une page d’un dessin champêtre 

avec une certaine « Constance », à Lausanne, suivit d’une trace bien nette de page déchirée. 

Une imagination fertile y verrait sans doute un mot doux ou une adresse laissée pour une 

occasion plus romantique, mais ce n’est bien sûr que pure spéculation !  

Ce carnet est celui d’un passionné d’histoire des armes et des armures, et de manière générale, 

d’histoire militaire. Il est représentatif de cet accès à un patrimoine muséal inimaginable pour 

nous et notre conception modernes. Il put ainsi visiter des collections sublimes, qui pouvaient 

apparemment et selon ses notes être touchées et prises en main. Certaines de ces notes parlent 

ainsi de la texture de poignée d’épée ou de tissus, ou de la mesure de lames… Il s’agit d’un 

exemple unique d’une tranche de vie d’un officier, diplomate et intellectuel franco-italien de 

cette période, d’un passionné d’histoire suivant une démarche érudite et plus ou moins 

rigoureuse de documentation dans les musées et collections.  

Une transcription complète de ce document pourrait et devrait-être effectuée au plus grand 

profit de tous, avis aux volontaires !  

Julien Garry,  

Université de Bourgogne, De Taille et d’Estoc, FFAMHE, HEMAC, Commission PALAS 
























































































































